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La Semaine de la Famille
 

Journée du Pere et de la Mere

 

Par Jean DOSTALER,
président général de la J. E. C.

Aujourd’hui, derniére journée de la Semaine nationale de
la famille, tous les fils et toutes les filles du pays sont invités a
rendre hommage a leurs parents. Voici tout simplement quelques
notes sur la mission paternelle et le ministère maternel: puis-
sent-elles laisser soupçonner un peu la grandeur du père et de
la mère de famille et nous inciter à leur offrir nos hommages et
à leur manifesier notre reconnaissance.

La mission paternelle: c’est une véritable ““mission”” en
effet, et qui a été confiée à l’homme par Dieu lui-même. En cré-
ant chez les hommes le mystère de la paternité, Dieu confiait par
le fait même une tâche à l’homme et il lui a donné une par-
celle de son autorité ei des ressources de toutes sortes en vue
de cette tâche.

Bâtir des hommes et des femmes n’est pas une petite af-
faire. Leur assurer une santé et un développement physique nor-
mal demande beaucoup de soins, de préoccupations, d’argent et
de temps.

Que dire maintenant de ce qu’il faut pour leur développe-
menti intellectuel? Ici, les parents ont à leur rescousse des éduca-

teurs. Mais quelle attention tout de même les parents soucieux
du bien de leurs enfants, ne portent-ils pas à leurs études. Et
que de sacrifices les parents s'imposent pour pouvoir faire faire

à leurs enfants des études convenables. Enfin, le père est respon-

sable de la vie surnaturelle de ses enfants. Quelle tâche sublime

et noble !Evidemment, c’est l’Eglise qui a pour première mis-

sion de veiller à l’âÂme des enfants et de l’enrichir. Mais le père

de famille doit seconder l’Eglise. Sans cette collaboration, l’ae-

tion de l’Eglise pourra-t-dlle s’exercer facilement? Et il ne s’agit

pas seulement du devoir pour le père de faire baptiser son en-

fant, il s’agit d’un effort constant, d’une inquiétude quotidienne:
un véritable père se préoccupe de l’état de grâce de ses enfants.

Il sait bien qu’au fond c’est la seule chose qui importe; s’il veut

faire de son gars un jeune homme robuste et cultivé, äl ne lui
veut pas moins upe forte vie spirituelle.

Comment le père) de famille peut-il ici seconder I’Eglise?

La vie de tous les jours lui en donne l’occasion. L’atmosphère de

la maison familiale a une répercussion immense sur la vie spi-
rituelle des enfants. Or, cette atmosphère, qui la crée; sinon les

parents d’abord? Par leur attitude, leur manière de penser, de

juger des personnes et des choses. Cette atmosphère est-elle

païenne, est-elle chrétienne? Elle transpirera de toute façon

dans l’âme des enfants, plus spécialement dans leur conscience

et leur caractère. L’esprit de devoir, d’obéissance, de travail, une

droiture à toute épreuve, voilà des grandes vertus que le père

peut faire pratiquer de bonne heure à ses enfants. Et le carac-

tère maintenant? “Cette maîtrise de l’homme sur les événements

et sur lui-même, trésor inestimable que l’enfant n’obtiendra que
lentement sous l‘’influence patiente d’une volonté forte et douce

à la fois, qui soutiendra et stimulera la sienne. Le père, autant

que l’éducateur, autant que le prêtre, et avant l’un et l‘hutre,
doit à ses enfants cette formation.

. . . Le ministère maternel, c’eat-à-ditre le programme que

Dieu assigne à la mère de famille. Après le ministère du prêtre,
y en a-t-il un de plus relevé ici-bas?

En quoi consiste-t-il surtout? Le père est la lumière du foy-

er comme la mère en est la flamme. Si le père d}rige, la mère
anime, réchauffe. Le père est la tête, elle est le coeur: “cherchez

le coeur maternel, écoutez-le baître, et vous entendrez le rythme
de toua les coeurs groupés autour du sien”.

Le coeur maternel est un reflet du coeur de Dieu. On y

trouve un désintéressement complet, une tendresse insurpassa-

ble, une miséricorde sans bornes, une audace à toute épreuve.

Ce coeur est une délicate invention de la Providence pour entre-
nir le foyer familial dans une douce chaleur et une paix récon-

fortante.
La mère a elle aussi “charge d’âmes”. Le père est le pre-

mier responsable de la vie surnaturelle de ses enfants, mais après
lui et avant lui en date, la mère est chargée de ce qu’il y a de
plus délicat dans cette tâche. Clest la mère qui préside au com-
mencement. C’est elle qui fera les premières impressions sur la
jeune conscience extrêmement délicate. De cd départ peut dé-
pendre toute la vie de l’enfant. La vertu de charité, par exemple,
qui la fera fleurir dans le coeur des enfants? Quelqu’un d’autre
le pourrait-il mieux que cette charité personnifiée qu’est la ma-
man? Peut-on parler du dévouement dans faire allusion au dé-
vouement maternel? Et puis, la mère qui suit pas à pas son en-
fant, durant les premières années, qui est témoin de ses moin-
dres gestes, qui capte même chacune de ses intentions, qui voit
naître ses premiers désirs, a mille occasions de faire pratiquer
la charité, le dévouement, l’esprit de service. Besogne ardue, be-
80gne qui requiert une tenacité de longue haleine, mais besogne
essentielle, splendide:

‘Voilà des mots bieny imparfaits poux\ décrire tout ce que

(à suivre en page cinq)  
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Dans presque tous nos villages,

la contrebande se pratique à un de-

gré plus ou moins alarmant. Les

causes? — Le rationnement, une

certaine abondance d'argent et sur-

tout une intempérance effroyable.

Est-ce que par hasard “Bill Wabo”

et “Pit Caribou” auraient quitté

les pays d’en-haut pour venir distil-

ler dans le comté de Maskinongé?

kk ok
Un signe de prospérité? — Le

grand nombre d’hommes qui fument

le cigare.

kkk
Un signe des temps? — La multi-

tude de femmes qui grillent la ci-

garette.

dk ok ok

Nicolas recoit un courrier de plus

en plus volumineux. Dans l'une

des dernières lettres, la question

suivante: Un collégien doit-il être

pris au sérieux dans ses fréquenta-

tions avec une jeune fille. Et sous

cette rubrique, la réponse que voi-

ci: Pour un collégien à qui il reste

encore de nombreuses années d’é-

tude, soit secondaire, soit universi-

taire, rien n'est plus illogique .que

de fréquenter assidâment une jeu-

ne fille. La femme attend toujours

un mari et le jeune collégien trom-

pe son espoir légitime en troublant

vainement et par plaisir la paix de

son coeur et la droiture de ses sen-

timents.

Si la réponse mestpas satisfai-

sante, vous êtes priée, Mademoiselle,

de vous adresser au Courrier de

Colette.

A St-Alexis-des-Monts, les jeunes

patineurs du village ont le temps de

se geler les pieds avant de se ren-

dre à la patinoire.

* * *

Sachez qu'un avocat finit toujours

par se faire payer son mémoire de

frais. L'ouvrier mérite son salaire

et personne n'est censé donner gra-

tuitement ses services.

x * %

Le Publiciste de la Chronique

Colombienne doit reprendre halei-

ne sous peu. D'ici là, nous aurons

la profitable occasion de relire des

textes déjà lus.

x * *

On tient de source officieuse que

le gouvernement fédéral défendra

bientôt la chasse dans tous les bois

et forêts du Canada, afin d'éviter

de fâcheux accidents aux chasseurs

qui pourraient confondre le gibier

avec les conscrits cachés...

* *

Si ces déserteurs de l’armée se

changeaient en arbres, ce serait

suffisant pour former un bocage.

kkk

Si la politique est sale, c'est qu'il

y a des politiciens salauds.

* * *

Ce qu'il y a de plus ennuyeux

dans la vie..., c'est de jouer aux

cartes sans ‘avoir beaucoup de jeu”.

* x *

Quelqu’an a dit qu’il fallait dix

fois plus ‘esprit pour conserver

l'argent que pour le gagner.

x kk

L'amour est la racine de toutes

les opérations humaines.

Journal Hebdomadaire.

— à l’abbé Hector Marcotte

en témoignage de profonde

et affectueuse reconnaissance.
 

La neige tombe. Elle tombe, vite,
dans l’angoissant silence: crayon-
nant, sur le bord des toits, d’étran-
ges dessins; coiffant les lucarnes de
ridicules. chapeaux;.. soupoudrant,
sans cesse, les portes, d’opulence;
capitonnant distraïtement l’appui
des fenétres.

Partout ,c’est un tapis épais, d’une
blancheur hallucinante.
Dans la campagne déserte, sous

la terre, des milliers de via dor-
ment. Les ruisseaux ne chantent
plus. Les oiseaux émigrés en des-
villégiatures lointaines. Mais, dans
le bois, au moindre rayonnement de
soleil, c’est une féérie. Hiver: blan-
cheur qui rendent plus laides, nos
soutllures. Immobilité effrayante des
êtres ab des choses.
La neige, espiègle, s’accroche à

nos cheveux, chatouille le bout de
nos nez, pour se cramponner enfin
à nos épaules. A la moindre pro-
menade, nous en avons plein les
bras.  

  NN
&
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AU FIL DE MA PLUME...

 

Petits flocons de neige, message
de l’Infini; étoiles de neige qui
viennent, tout droit, du grand ciel,
vous prêchez l’humilité. Vous nous
faites confesser notre immense pau-
vreté terrestre. Frileusementi nous
nous réfugions près du feu, tout
près .. .

Neige, neige impitoyable qui ar-
gente davantage, chaque hiver, nos
têtes. Neige éternellement renouve-
lée, qui finira par tomber directe-
ment sur nos coeurs. Chaque hiver
nous trouve tous, moins jeunes,
moins gais, moins forts. Des décem-
bres d'anciens bonheurs perdus,
nous surprennent, le soir, dans la
langueur  d’étranges  mélancolies.
Nos sources d’espérances se ta”

rissent davantage, notre bagage
d’Alusions se fait plus mince, nos
rires ont plus de chemin à parcou-
rir à travers l’ébauche des rides.
Nous sourions plus rarement. C’est
presqu’une aumône . . .

Vraiment, la neige est trop blan-
che. Trop muette aussi. Vous ver-
rez: elle finira par se coller aux
cheveux . . .

Paul Gariépy - Vanasse.
26 janvier 1945.

 

Le 18 janvier dernier ont eu lieu

à l’église de St-Justin, les funé-

railles de feu Noé Bellemare, cul-

tivateur de cette paroisse, époux de

Rose-Alma Gagnon, décédé le 15 à

l'Institut Neurologique de Mont-

réal, à l’âge de 52 ans et 10 mois.

La levée du corps fut présidée

par M. le curé Grimard et le service

chanté par Jl’abbé Roland Roch

P.M,.E., neveu du défunt, assisté

de M. l’abbé Mathias Robert, curé à

St-Viateur et de l’abbé Maurice Cô-

té P.M.E. de Pont Viau.

Assistaient au choeur: Mgr Edgar

Larochelle P.A., supérieur général

de la Société des Missions Etrangè-

res, M, le curé Grimard. M. l’abbé

Jean-Paul Lebeau eccl.

Portait la bannière du Sacré-

Coeur: M. Joseph Masson, accom-

pagné de MM. Vianney et Blaise

Bellemare.

La croix du Tiers-Ordre était

portée par M. Alcide Savoie accom-

pagné de MM. André et Gérald St-

Antoine.

Précédait le cercenil M. Louis

St-Antoine, cousin du défunt, et les

porteurs étaient ses beaux-fréres:

MM. F.-X., Azarias, Arthur Ga-

gnon, Roméo Chrétien, Alcide Ber-

geron et Lucien Marchand.

Funérailles de M. Noé Bellemare
 

La quête au service fut faite par

MM. Alphonse Savoie et Moïse Bel-

lemare.

Le choeur, dirigé par M. J.-E.

Langlois N.P. exécuta la messe de

Pietro Yon. Madame Adéodat La-

frenière accompagnait à l’orgue.

Parmi les solistes: MM. J.-A.

Villeneuve N.P., des Trois-Rivié-

res, Donat Vermette de I'Immacu-

lée-Conception de Montréal, René

Martin de Joliette, Roland Lafer-

rière de St-Viateur, Dr Roland

Bernèche de Maskinongé.

Conduisaient le deuil: ses fils

Donat, Roland, Benoit, Clément,

René-Paul, Denis, Gabriel; ses fil-

les Yvonne (Mme Gérard St-Ger-

main), Irène (Mme Gabriel Ga-

gnon), Cécile, Thérèse, Gertrude,

Clémence, Claire; ça mère, Mme

Vve Noé Bellemare Sr, son frère

Joseph N. Bellemare; ses gendres:

Gérard St-Germain et Gabriel  Ga-

gnon, ses autres beaux-frères:

MM. Léonard et Liguori Gagnon de

St-Gabriel de Brandon.

Une foule considérable de pa-

rents et d'amis. venue de la parois-

se et des places environnantes as-

sistait aux funérailles pour rendre

un dernier hommage de sympathie au regretté défunt.
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Tranche No 51.

   

Cueillette IRE  
1898, 21 FEVRIER

COURCHESNE, Joseph (Francois et Alma Lemire)
LASSONDE, Alpaine (Joseph et Délima Lemire).

ISSUS: CHARLES-EDOUARD, b 4 avril et décédé le 5 sept. 1900.
CHARLES-EDOUARD, b 17 avril et mort le 14 août 1901.
LORETTE, b 14 nov. 1902: m 5 avril 1926, à Alphée Joyal (Emile et

Philomène Caron), a St-Majoric.
CECILE, b 29 fév 1904.
ARMAND, b 29 mai et décédé le 28 août 1905
SIMONNE, b 26 août 1906
HAMILTON, b 28 sept 1908
BERTRAND, b 9 nov. 1909: m 4 fév. 1936, à Caroline Mousseau (Horace

et Rebecca Lassonde).
ALPHONSE, b 26 déc. 1910 et décédé le 29 juillet 1911.
BRUNO, b 3 mars et décédé le 30 déc. 1912.
BERNADETTE, b 14 oct. 1913;
ANNE-MARIE, b 29 mars 1918; m 26 déc. 1937, à Marcel Crépeau (Dé-

nérie et Marie Dionne), Drummondville.
PHILEMON, b 28 oct. 1919; m 23 oct. 1943, à Rose-Yvonne Courches-

ne (Joseph et Florette Benoît).
THERESE, b 10 oct. 1920; m 12 août 1943, a Hilarion Lemire (Emile

et Eva Gill).

1874, 13 JANVIER, SAINT-VALERE, CO. ARTHABASKA

337
Vi. ELIE LEMYRE

PICHER, Lumina
ISSUS: M.-ANNE, b 23 oct. 1874, a St-Valére; m

(J.-Bte et Zoé Pinel).
J.-ADELARD, b 30 juillet 1876; s 6 mars 1877.
J.-EUGENE, b 19 sept. 1878; s 21 juillet 1879.
J.-ALPHONSE, b 31 mai 1880; m 16 nov. 1909, a Diana Déziel (Sévère

et Elisabeth Lacerte), à St-Barnabé Nord.
EDMOND, h 15 oct. 1882; m à Rosée Beaupré.
J.-Philippe-Napoléon, b 10 nov. 1884;

LAURA, b ; m Aaoût 1913, à Jos Baril (Gédéon et C. Fortin, de
Princeville)

ARTHUR, b 23 sept. 1887; m 22 nov. 1915, à Rosée Descoteaux (Maxi-
me et Louise Gélinas), a Charette.

OMER. b 19 mars 1893; m 24 août 1920, à Année Bergeron, (Alphon-
se), à Ste-Victoire de Victoriaville.

1923, 8 MAI, VALCOURT, CO. SHEFFORD.

IX. HECTOR Lemire Léon et Malvina Béliveau
RACICOT, Imelda

ISSUS: RAYMOND, b 2 juin 1924.
FERNAND, b 21 juillet 1925;
PAULINE, b 6 déc. 1927;

JACQUELINE, b 8 juillet 1929;
MARIETTE, b 14 oct. 1930;
GILLES, b 29 août 1934;
MONIQUE, b 13 août 1937;
LILIANNE, b 21 août 1939;

LA LIGNEE
VIII: Léon et Malvina Béliveau
VIT: Joseph et Année Labarre
VI: Alexis et Marie Fréchette
V: Joseph et Elisabeth Proulx
IV: Jean-François (23) et Catherine Martel.

Amable et Julie Martin

à Stanislas Picher

 

  

 

A Louiseville, 35 rue St-Laurent
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Paul NM Vanasse, BU
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Au même bureau, chaque samedi:
Le Dr PAUL GODIN
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Assemblée générale annuelle

des Cercles agricole et de

l'U.C. C. à St-Justin

Mardi ,16 janvier, après avis pu-

blic, les membres du Cercle se réu-

nissent en la salle du conseil, pour
lPél'edtion du ‘bureau de direction,

année 1945 et le choix d’un audi-

teur.

Après lecture des minutes de la
dernière assemblée, le secrétaire lit
le rapport financier pour l'année
1944, tel qu’audité.

Total des recettes: $469.34. To-

tal des dépenses: $383.56. Balance

en Caisse au 31 décembre 1944:

$92.84.
Pour entretien et réparation de

machines: $45.36; pour loyer de
machine: $26.00.

Correspondance du mois: deux
lettres, une du ministère de PAgri-

culture, concernant achat d'un
bulldozer avec octroi du gouverne-
ment: une autre du député Ger-
main Caron, nous assurant qu’il

s’occupera lui aussi de demander
un octroi pour nous. Quant à l’octroi
de $300 pour les fils de cultivateurs,

il nous dit qu’il va l’appuyer de
toutes ses forces à la prochaine
session.

Suivent les élections:
M. le Curé en est nommé le Pré-

sident, les directeurs élus ou réélus

sont: MM. Moïse Bellemare, propo-
sé par Denis Dauphinais comme
son remplaçant, secondé par Ubald
Bastien; Ubald Bastien, proposé par
François Gagnon, secondé par Vic-
tor Bellemare. Odilon Rinfret, pro-
posé par Victor Bellemare, secon-
dé par Denis Dauphinais, pour le
Bois-Blanc; Gabriel Gagnon, propo-
sé par Donat Carufel, secondé par
Walter Carufel, et Lucien Mar-
chand. proposé par Donat Carufel,
secondéé par Ubald Bastien, pour
l’Ormière: Victor Bellemare. pro-
posé par Frs Gagnon. secondé par
Denis Dauphinais Irénée Clément,
proposé par Frs Gagnon, secondé
par Albertino B.-Lafreniére pour le
Trompe-Souris.

Séance tenante, les directeurs for-
ment leur bureau de direction:

Président: Irénée Clément, pro-
posé par Victor Bellemare, secondé
par Donat Carufel; Vice-Président:
Victor Bellemare, proposé par Iré-
née Clément, secondé par Ubald
Bastien: Secrétaire: Hector Des-
haies, proposé par V. Bellemare, se-
condé par Irénée Clément; Aumô-

nier: M. le Curd Donat Grimard:

M. Joseph-L. Paquin est nommé
auditeur pour l’année 1945.

Il est enfin proposé par Albertino
B.-Lafrenière secondé par Victor
Bellemare, qu’un vote de sympa-
thie soit adressé à la famille Noé
Bellemare pour le deuil où la mort
les a plongé, dans la personne de
leur père M. Noé Bellemare.
La séance est levée.

25 POUSSINS GRATIS
Tous nos sujets de reproduction

sont enregistrés et pogsèdent pedi-
gree. RIEN DE MIEUX AU CA-
NADA. Commandez DES -MAIN-
TENANT. Prix de nos poussins de
sexes divers, mâles et femelles:
“Rock Barrés”, $12.00 le cent,
“Leghorns Blancs” $11.00; “White
Rock”, $15.00; “Leghorns Bruns”,
$13.00. Prix des poulettes: “Rock
Barrés”, $19.00; “Leghorns Blancs”

 

$22.00; “White Rock”, $24.00;
“Leghorns Bruns”, $24.00.
Nous donnerons GRATIS, 25

poussins, a notre choix, pour cha-
que commande de 200 poussins de
sexes divers et 25 poussins pour
chaque commande de 100 poulettes
de 1 jour.

GODDARD CHICK HATCHERY, Britannia Heights (Ottawa), Ont.| €

ON LISAIT DANS L’ECHO DE

SAINT-JUSTIN, EDITION DU

2 JANVIER 1925

SAINT-JUSTIN

M. Aquila et Mlle Yvonne Paquet-

te sont allés passer trois semaines

à Montréal.

x *
M. Joseph Gagnon et son fils Gé-

rard de passage à Montréal derniè-

rement.

x *
Mlle Cora Hubert, de Montréal,

en visite chez ses parents à l'occa-

sion du jour de Noel.

* *
On annonce pour le 18 courant,

le mariage de Mlle Marie-Alice Du-

puis, fille de M. Aimé Dupuis, avec

M. Jules Paquin, fils de M. Joseph-

O. Paquin de Maskinongé.

3k kX

Nous avons eu une belle messe de

minuit. Nos félicitations.

x x %

M. Adolphe Bussières, du  Ruis-

seau des Aulnes, est très dangereu-

sement malade.

AU COUVENT

Ont obtenu les premiers rangs

résultat général: Milles Albertine

Gagnon, Lucienne Lebeau, Juliette

Paquette, Léona Paquette, Iréne

Casaubon, Gertrude Duchesnay; 2e

div.: M.-Ange Lafrenière, Alvenée

Toupin, Iréne Gagné, M.-Anna Phi-

libert, Laurette Gagnon,

Cloutier, Oscar Paquette. Méritent

une mention spéciale pour condui-

te, silence, travail soutenu: Alber-

tine Gagnon, Juliette Paquette, Lu-

cienne Lebeau, Irène Casaubon,

Oscar Paquette.

Ze classe, 1ère div: Marie-Jeanne

Gagnon, Yvette Lebeau, Denis Bris-

sette, Edgar Brissette; Ze div: Su-

zanne Rouleau, Eva Laurent, Paul-

Aimé Lafrenière, Vianney Brissette.

Se classe, 1ère div: Laurette Ca-

rufel, Clément Paquette, Maurice

Lebeau, Paul Vouligny; 2e div.:

Irène Cloutier, Gemma Brissette,

Lucien Vouligny,, Gertrude Vouli-

gny.

Cours préparatoire: Roger Pi-

chette, Gérald Brissette, Lucie Ala-

rie, Raymond Lafrenière.

Yvonne’

 

CE QU'ON LISAIT DANS

> “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN” :
( IL Y A 20 ANS

)
)

M. Jean Lafrenière, E.E.D. fils
de M. le député de Richelieu passe
quelques jours de congé chez sa
grand'mère, Dame J.-B. Lafrenière.
MM. Bertrand Lessard et Ls-Paul

St-Louis, du Juvénat des RR. PP.
Rédemptoristes de Ste-Anne de
Beaupré sont pour quelques jours,
en vacance dans leur famille.

STE-URSULE

MASKINONGE

Milles L. et A. Trépanier, de Loui-
seville, do passage chez leurs pa.
rents et amis.

Mlle G. Bastien est revenue en-

chantée d'une promenade de quel-
ques jours à Montréal.

ST-BARTHELEMI

Sépultures. — Le 8 décembre,

Amabilis Bastien, épouse d'Olivier

Bélisle, décédée à l'âge de 72 ans.

x * x

— Le 20, Jos. Richard André,

fils de Roméo Plante, décédé A Ya-

:ge de 19 jours.
aux concours mensuels et pour le:

*  * *

— Le 26, Napoléon Drainville,

époux de feu Albertina Dubois, dé-

cédé à l'âge de 54 ans.

x x

— Le 27, Léon Laporte, époux de

Octavie Gervais, décédé à l'âge de

66 ans.

* * +

— Le 31, Marie Thérèse Cécile,

fille d’Avila Plante, décédée à l'âge

de 6 semaines.

MONTREAL

Nos félicitations au lieutenant J.-

Omer Gagnon du poste de police

No 4, qui vient d'être nommé tréso-

rier de l’Association de Bienfaisan-

ce et de Retraite de la Police en

remplacement de l'inspecteur E.-D.

Egan décédé. M. Gagnon est un en-

fant de St-Justin et est le fils de M.

Alfred Gagnon. Il est tenu en gran-

de estime parmi la force constabu-

laire de la métropole.
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RADIO
SERVICE

INSPECTION DES LAMPES "C-ATUITE”

TOUJOURS A VOTRE DISPCAITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

Tél.:

Tous les vendredis à Louiseville au bureau
chez Louis Jourdain.

PROTEGEZ-VOUS

En vous assurant avec

CLÉMENT PHILIBERT
COURTIER EN ASSURANCES

Vie, Feu, Automobile, Accidents, etc.

 

153 Berthierville
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NAISSANCE

M. et Mme Eddy Vermette (Ju
liette Rochette) sont les heureux
parents d’une fille née le 13 et bap-
tisée le 20 janvier, sous les nome
de Marie ,Florence, Violaine. Par-
rain et marraine: M. et Mme Marc
Rochette, de Montréal, oncle et tan-
te de l’enfant. Porteuse: Mile Ro-
lande Rochette, tante de l’enfant.

*

CLINIQUE DENTAIRE

L’Unité Sanitaire du comté te-
nait une clinique dentaire au cou-
vent, mercredi de cette semaine. Le
Dr Robert Trudel et garde Cheva-
lier avaient charge de cette clinique.

x
RECEMMENT OPEREE

Nous sommes informés que Mme
Adrien Bastien, qui séjourne à l’Hô-
pital de Verdun depuis la semaine
derniére, a subi une opération,
mardi de cette semaine. Son état
semble satisfaisant dans les circons-
tances.

*
JOURNEE D’ETUDE
COOPERATIVE

Mardi, le 30 janvier, se tiendra à
St-Justin une journée d’étude coo-
pérative, à l’occasion du centenaire
de la coopération. Cette journée
est organisée par l’U. C. C., la Coo-
pérative Agricole et la Caisse Popu-
laire de St-Justin.

Cette journée débutera par une
messe à 9 heures, suivie d’un ser-
mon, par l’abbé Rosemond Masson.
Le programme pour la balance de
la journée est chargé et varié. Plu-
sieurs agronomes et 'conférericiers
de marque y prendront part.
Une séance de vues animées que

donnera l’abbé Rosemond Masson,
à 8 heures, clôturera cette journée.

*
INITIATION

C’est dimanche, p. m., aprés les
Vêpres qu’aura lieu, en la salle pa-
roissiale, l’initiation d’une quinzai-
ne de membres dans les Cercles La-
cordaire et Ste-Jeanne d’Arc.
Au cours de cette même séance,

aura lieu le tirage du $10.00, râfle
qui avait été organisée au profit des
Cercles.
On est prié de prendre note que

les enfants ne sont pas admis.
Contributions. — Après la réu-

non, Mme la Secrétaire sera à la
disposition des membres et recevra
leur contribution pour 1945.

 

Avis aux cultivateurs
 

Les cultivateurs qui désirent expé-
dier des animaux a la Coopérative
du Bétail feront bien de s’adresser a:

ANTONIO DESJARLAIS,

Tél. 41, — MASKINONGE,P. Q.

— A VENDRE —
Paletot de Chat sauvage, ainsi

qu’un paletot ordinare, pour hom-
me; le tout en parfaite condition.

S’adresser à Mme Albert Milot,
71 St-Laurent, Louiseville,
Tél: 201,

 

  

DE RETOUR

Mme Arcadius Lafreniére nous
est revenue, mercredi, de l’hôpital
St-Joseph des Trois-Rivières, après
avoir subi une opération. Nous
sommes informés que son état est
très satisfaisant.

*
NOUVEL EMPLOYE

M. Jean-Vital Lemyre, fils d’Al-
cide, de Maskinongé, fait mainte-
nant partie du personnel de l’Echo,
comme appremti dans la typogra-
phie. Il demeure à St-Justin depuis
plus d’une semaine.

*
CONFESSIONS

Jeudi à 3 hres et a 7.15 hres,

confessions à l’occasion du Premier
Vendredi du mois.

*
HEURE D’ADORATION

Vendredi, a 7.15 heures,
d’adoration dialoguée.

x
GRAND’MESSES

Semaine du 28 janvier
LUNDI, service pour les âmes.
MARDI, pour Mme Théophile

Bastien, par son époux.
MERCREDI, par Flora Dauphi-

nais, pour les âmes.
JEUDI, pour Mme Pierre Bussiè-

res, par M. et Mme Albert Bussiè-
res, de Montréal.
VENDREDI, en l’honneur du Sa-

cré-Coeur, aux intentions des dona-
teurs.
SAMEDI, pour Mme Aimé Du-

puis, par M. et Mme Jules Paquin,
de Maskinongé.

x
VA ET VIENT
M, Bertrand Gervais, N. P., de

St-Barthélemy, de passage à St-Jus-
tin, dimanche.

x Xx xk

M. Roland Dauphinais et sa
soeur Gertrude, de Maskinongé, de
passage à St-Justin, jeudi de la se
maine dernière, où ils assistaient
aux funérailles de M. Noé Bellema-
re.

heure

x * Xk

M. Fortunat Paquin, de St-Char.
les de Mandeville, de passage à St-
Justin, samedi.

* * x

M. Adrien Bastien est allé à Ver-
dun, mercredi, aw chevet de son
épouse hospitalisée.

k Xk *

MM. Léonard et Liguori Gagnon,
de St-Gabriel de Brandon, de pas-
sage à St-Justin, jeudi de la semai-
ne dernière, à l’occasion des funé-
railles de M. Noé Bellemare.

x x Xx

M. et Mme Léonard Desroches de
Berthierville, chez M .Nap. Gabou-
ry, en fin de semaine,

x + *

Mme Jules Lemiyre est allée à
Joliette, dimanche.

kk Xk

M. Albert Gagné et son fils Clau-
de, de passage à Montréal, en fin de
semaine, où ils visitaient Mme AI-
bert Gagné, hospitalisée à Verdun.

k kx *

Le Dr Marc L'Heureux, de Loui-
seville, de passage à St-Justin, par
affaires, mercredi.

k Xk *

M. Alfred Roberge, de St-Cuth.

bert, de passage a St-Justin, di-
manche.

* x æ

Milles Annette Desaulniers et Si-
mone Fortin, de Louiseville ,ren-
daient visite à M. et Mme Ernest
Gagné, mercredi.

» Xx XxX

M. Marc Rochette, Guy Rochette,
ginsi que Mle Rolande Rochette,
tous de Montréal, en fin de semaine
chez M. Eddy Vermette.

* kk
Mme Marc Rochette et sa fillette

Micheline, de Montréal, séjournent
actuellement chez M. Eddy Vermet-
te.

Vv

RECEPTION
À l’occasion du mariage de M.

Richard Lebeau, le 3 janvier, Mme
Olivier Lebeau recevait plusieurs
parents et amis pour le souper et la
veillée. Etaient présents: M. et
Mme Richard Lebeau, Mme Olivier
Lebeau, M. et Mme Théodule Le-
myre et leur fils; M. et Mme Du-
puis et leurs enfants, de Louisevil-
les Mme Edmond Ladouceur, M.
Joseph Bellemare, M. et Mme Al-

 

 

nm

Basten, M. et Mme Joseph Bastien,
tous de St-Justin; Mme Edmond St-
Louis, des Trois-Rivières; M. Ubald
Lebeau, M. et Mme Rosaire Ber-
nier, de Montréal; MM. et Mmes L.-
Joseps Massé, :Georges Massé, A-
drien Massé, C.-Omer Massé, P.-Al-
bert Massé, de St-Barthélemy; M.

Gervais et leur fille, de Maskinon-
gé; Milles Thérése, Madeleine Le-
myre, Mlle Dupuis, de Louiseville;
Dolores, Rita Lebeau, de Maskinon-
gé; Mles Maria, Rosa, Fernande
Lebeau, Yvette, Carmelle, Gisèle,
Marguerite-M. Ladouceur, Monique,
Etudienne Bellemare, Lucinda, Ma-
rie-Rose  Ladouceur, Florentine,
Minda Lebeau, Angèle, Bernardine,
Alberte Bastien, de St-Justin: Ma-
deleine Massé, Laure Massé, Claire
Morand, de St-Barthélemy; Rolan-
de, Justine Lebeau, Anita Bernier,
de Montréal; M. Gérard Liverne-
che, J.-Paul, Gilles Lebeau, Benoit
Lambert et P. Gervais, de Maski-
nongé, Réal, Vianney Lebeau, de
Montréal; Omer Lebeau, Arthur,
Léo, Gérard, Prudent, Gratien, Au-
bin Ladouceur, Paul, Armand Ga-

Paul Bastien, Fernand Lajoie, Paul
Lajoie , de St-Justin; Majorique
Massé, Ildège Durand,

cinthe. Un excellent goûté fut servi
dans la nuit. Il y eut chant, musi-
que et autres amusements.
Tous se retirèrent à une heure a-

vancée de la nuit, en remerciant
Mme Olivier Lebeau du bon ac- bert Ladouceur, M. et Mme Ubald cueil qu’elle nous fit.

Norbert Lebeau, M. et Mme Sylvain

 
gmion, Rosaire Lafrenière ,Marcel, |sèle Bournival,
Robert, H.-Paul, J.-Jude, Marcien,
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St-Barnabé
 

FUNERAILLES DE MLLE

JEANNE DESAULNIERS:—

Dernièrement en notre église eu-

rent lfou les funérailles de Mile

Jeanne Désaulniers, fille de M. et

Mme Jos.-Alex. Désaulniers, décé-

dée à l'hôpital St-Joseph des Trois-

Rivières, à Fâge de 23 ans.

Le service fut chanté par M.

l'abbé Charlemagne L'Heureux, vi-

caîre de la paroisse, assisté de MM.

les abbés Raoul Lamy, curé de la

paroisse et Donat Picotte, curé de

Charette.

La chorale des jeunes garçons de

la paroisse fit les frais du chant.

Le soliste fut Jacques Diamond.

La dépouille mortelle était por-

tée par MM. Robert Diamond, Ro-

bert Lemay, Bruno Lamy, Ray-

mond Gélinas, H.-Jules Bournival

et Richard Diamond. Portaient la

croix: M. Georges Gélinas et Mlle

Annette M. Gélinas. Firent la quê-

te: Milles Gilberte Bellemare et Gi-

accompagnées de

MM. Roland Diamond et Georges

Grenier.

La défunte laisse dans le deuil,

St-Barthéle-! son père et sa mère M. et Mme
my, Guy Hubert Lebeau, de St-Hya-! Jos.-Alex. Désaulniers, ses frères:

MM. Eugène, Maurice, Marcel; ses

soeurs: Simonne Matteau et Mme

Georges Bourassa (Gertrude Malt-

teau) des Trois-Rivières, une belle-

soeur: Mme Eugène Désaulniers.

A la famille éprouvée nos plus

sincères sympathies.

  
 
 
 

 

 

SALLE PAROISSIALE <> LOUISEVILLE

VISITEZ LE GRAND

B A ZAR annuel
Au profit d'une oeuvre paroissiale et de l'O. T. J.

 

LES JEUDIS, VENDREDIS ET SAMEDIS SOIRS

les 18, 19, 20, 25, 26, 27 Janvier et 1, 2, 3 Février
 

Tirag  
 

ee

 *

SEe de

 *

AMUSEMENTS - - PRIX DE PRESENCE

ATTRACTIONS

50.00

ler prix: $100.00 2éme prix: $50.00

Voyez la vitrine chez Gérard Lesage
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= Cap de la Madeleine de passage au son entrée a la Maison C.-X. Tran- | cions. Franchement, on dirait que|Louis Globensky, Emile Plante,
presbytère. chemontagne, dont il est mainte- , tu t'es mêlé à la foule joyeuse pour Pierre Brissette....et quelques

- Louiseville
 

 

 

 

PROCHAINS MARIAGES:—

On annonce pour le 31 janvier,
le mariage de Mlle Réjeanne Belle-
mare, fille de M. et Mme Eugène
Bellemare, avec le soldat Gérard
Beaucage, du camp militaire de
Bedford, N.E. et fils de M. et Mme
Joseph Beaucage de St-Barthélemy.
Pas de faire-part.

x x *æ

On annonce pour le 3 février, le
mariage de Mlle Simonne Saucier;
fille de M. et Mme Emile Saucier,
avec M. Bertrand Bellemare, de
Montréal, fils de M. et Mme Eugè-
ne Bellemare de Louiseville,

KERMESSE :—

Notre kermesse paroissiale se
poursuit encore pour deux fins de

semaines consécutives.

Toute la population est cordiale-
ment invitée à y prendre part.

NAISSANCES:—

Marie Lisette Michelle, fille de
M. et Mme Lucien Bergeron (Lu-
cette Lajoie). Parrain et marraine
M. et Mme Wilbrod Bourassa.

Joseph Robert Claude Henri, fits
de M. et Mme Robert Racine
(Jeanne d’Arc Bergeron). Parrain
et marraine M. et Mme Donat Ger-
vais. ‘

Joseph Donat Marcel, fils de M.
et Mme Lionel Frigon (Jeannette
Deveault). Parrain et marraine M.
et Mme Donat Frigon.

NOTES SOCIALES:—

M. l'abbé Arsenault de Kirkland

Lake rendait visite à sa soeur reli-

gieuse au Couvent de l’Assomption

ainsi qu’à M. et Mme Albertino Le-

sage.

M. et Mme Alexandre Béland en

voyage à Montréal récemment.

RR. SS. St-Emile et Eliane du

Sacré-Coeur A.S.V. de Nicolet en

visite dans leurs familles chez M. J.

St-Onge et M. Edouard Lesage.

M. Marc Paul de passage aux

Trois-Rivières.

Mme Drysdale de retour d'un

voyage a Montréal.

Mme Clovis Caron de passage à

Berthier.

M. Charles Heaton a Montréal

dernièrement.

Mtre E. Bellemare de St-Paulin

de passage à Louiseville.

M. Gaetan Morin de Maskinongé

en promenade chez Mme Joseph

Morin.

Mme Marc Fortier de retour

d’un voyage à Montréal.

A L'HOPITAL:—

M. Edouard Lesage actuellement

à l’hôpital Notre-Dame et Mme J.-

N. Martin à l’hôpital St-Joseph des

Trois-Rivières.
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PRESQUE L'UN DES NOTRES:—

Les amis de M, J.-Alfred Bernier

se réjouissent des belles manifesta-

tions qui viennent d’avoir lieu en

son honneur, lundi dernier, au Cer-

cle Universitaire de Montréal. Un

grand banquet avait lieu à l'occa-

sion de son 70e anniversaire de M. l'abbé Claude Lafontaine du

Réparation de lunettes.

Retour par la poste dans les 12 heures.

EXAMEN DES YEUX.

 

  

naissance et de la 50e année de

OPTOMETRISTE

Opticien-Manufacturier

FR 1658 Montréal, Qué.  
 

 

 

Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent rapidement

l'enchifrènement dû au CATARRHE
Une medication spéciale, qui agit
rapidement au siege même du mal

 

Un soulagement apaisant de

 
bles souffrances causées par le catarrhe aigu, se produit
rapidement, à mesure quele Va-tro-nol se propage dansle
nez, diminue l’enflure des muqueuses—apaisel’irritation,
soulagela congestion, aide à dégagerles voies
nasales obstruées par le rhume.Ilfacilite la
respiration—essayez-en| Suivez
le mode d'emploi dans la boîte.

  
 

l’enchifrènementet des péni-

VICKS
VA-TRO-NOL

nant le propriétaire avec ses fils.

En plus d’être un commerçant

en vue, M. Bernier est surtout un

grand patriote, mêlé à toutes nos

oeuvres religieuses et canadiennes-

françaises. Il est lieutenant Grand’-

Croix de l’Ordre Equestre du Saint

Sépulcre; en 1935, il recevait la

Médaille du Roi à TPoccasion des

noces d'argent du roi George V et

de la Reine Marie. Il a été prési-

dent général de la Société St-Jean-

Baptiste, l’un des initiateurs laïques

des Retraites fermées et l’un des

fondateurs du mouvement profes-

sionnel chez les Voyageurs de Com-

merce catholiques. De plus, il est

membre du conseil d'administration

de l'Université de Montréal ainsi

que du journal “Le Devoir” et

“La Sauvegarde”.

M. Bernier a de la parenté par-

mi nous, particulièrement ses cou-

sins MM. Joseph et Adélard Mi-

chaud. Il posséde un trés joli cha-

let d'été dans ntre paroisse, près du

petit lac Dupras, et que nous avons

l’occasion de le saluer fréquem-

ment. C’est pourquoi nous le consi-

dérons presque l’un des nôtres et

que nous nous’ permettons d’unir

nos félicitations et nos voeux de

bonheur au concert d e louanges

qui n’ont pas manqué de lui parve-

nir de toutes parts.

SEMAINE DE LA FAMILLE:—

Jeudi dernier, le 18 janvier, M.

l’abbé Yvon Vandal, vicaire, réu-

nissait les dames et les demoiselles

de la paroisse pour une séance d'’é-

tudes sur les différents aspects de

l’éducation familiale.

Les délibérations, divisées

trois vingt minutes, furent des plus

intéressantes, au dire de la nom-

breuse assistance, et furent diri-

gées avec un doigté de maître par

notre sympathique vicaire.

Au premier entr’acte, une jolie

chanson appropriée à la circonstan-

ce: ‘‘C’est maman”, fut chantée

par Mme J.-C. Sylvestre, accompa-

gnée au piano par Mme Eugène

Landry. Au deuxidme, Mlle Made-

leine Lavallée, élève du couvent

de 11e année, récite, et très fine-

ment, le poême bien connu: “La

fileuse”,

Ces études sur ‘La famille” se

continueront cette semaine, le 25

janvier. La première réunion a été

tellement vivante qu’on craint de

ne pas avoir assez de place dans la

salle pour la deuxième réunion.

RETRAITE FERMEE :—

On est prié de s'inscrire immé-

diatement auprès des officiers de

la Ligue des anciens retraitants ou

au presbytère, pour la retraite fer-

mée qui aura lieu du 14 au 17 fé-

vrier prochain, si l’on veut être as-

suré d’avoir une place, car il pa-

raît qu’il va y avoir foule...

De plus, tous les hommes et jeu-

nes gens de la paroisse sont convo-

qués pour le 3 février au soir. De

7 à 8 h. 11 y aura confessions, sui-

vies d’une heure d’études sur “La

famille”. On nous affirme que la

salle sera aussi remplis que sil y

avait une assemblée politique. La

seule différence, c'est que les su-

jets traités seront plus profitables

pour la bonne gouverne de nos

foyers.

SPORT:—

Nicolas!... Nicolas! tu es d’une

gentillesse à croquer envers le club   de ski “SO-TO” et nous t'en remer-

en

savoir si bien comment on s’amuse

au ‘château’ et dans les beaux cô-

teaux de 1'Oncle Pitt. Si tu savais

comme tu intrigues les jeunes fil-

les; elles voudraient tant te con-

naître! Ote ton voile, beau prince,

et fais-nous connaître ton nom.

Dimanche dernier, journée splen-

dide! Vraie féerie de costumes de

toutes les couleurs dans ‘‘Pitt Val-

ley Farm”! Mme Brissette, Claire

et Denise ont servi le café et le gh-

teau à 65 skieurs... et il en man-

quait, nous dit-on. Tino Savoie et

Gaston Dupuis nous ont servi du

très beau chant à l'heure du lunch;

“Amour” et “Peanut” sont des as

dans la danse du “jitterbug”; Mi-

nou applaudissait des trois mains...

Belle visite d’un peu partout! Au

risque de faire des mécontents,

mentionnons quelques noms. Tant

pis, si nous en oublions. De Ber-

thier: Mme Oneil Lafrenière, Ma-

deleine Lavallée, Henriette Géné-

reux, Jeanne d’Arc Mousseau, Loui-

sette et Madeleine Magnan. Et un

beau “bunch” du Cha-Kou-Ra de

Louiseville: Gilberte Boisvert, Car-

men Guinard, Madeleine Béland,

Jeannine Ringuette, Gemma Du-

rand, Rolande Bareil, Lucie Bareil,

Yvette Camet, Thérése Nault, Hu-

guette Plante, MLucine Bomami;

Léo Leblanc, Laure Desaulniers,

Jean-Paul C6té, Bernard Guinard,

Emmanuel Giguere, André Béland,

Laurent Béland, Gérard Piché, Gas-

ton Dupuis et Laurent Lambert

alias Peanut. De St-Barthélemy:

Jeanne-Irêne, Suzanne et Gaston

Ringuette, Claire, Jean-Guy et Pier-

re Désy, Claire, Denise et Bernard

Brissette, Hélène et Elisabeth Mer-

cure, Denise Morand, Françoise

Morand, Cécile Sylvestre, Laurence

St-Yves, Jeanne DeGrandpré, Jean-

Guy Michaud, René Savoie, Roland

Bacon, Raymond Allard, Germain

Rousseau, Bertrand Lebeau, M. et

Mme Marcel Morin, Mme Lucien

Lavaute et la grande Nicole, Henri-

vieilles barbes qui étaient venues
se “rincer l’reil”, histoire de
maintenir en forme...
A bientôt les amis! “SO-TO” est

toujours là!

Be

LISA

DE CL DE CA...

Après plusieurs démarches, le
rang de Bel-Automne n’a pas enco-

,re d’électricité. Pourtant, il y a 13
:30 familles qui attendent les bien-
faits de I'électrification. rurale!
Qui veut peut; ne lachons pag et {I
y aura du changement en 1945!

kk x

M. et Mme Rodrigue St-Cyr en
promenade à Rouyn pour une quin-
zaine.

 

x * ok

M, Edmond St-Cyr, de Dolbeau,
Lac St-Jean, en visite chez son pè-
re, M. Pierre St-Cyr, dernièrement.

* * xx

M. Jacques Mercure en fin de se-

maine à Montréal.

x kx

M. Gaston Ringuette parti de

puis lundi pour le Couvoir Coopé-

ratif de Vaudreuil.

k + 3k

Notre Couvoir coopératif a com-

mencé l'incubation depuis quelques

jours: en charge, MM. René Mi-

chaud et Ferdinand Laurendeau.

kk xk

A l'hôpital Ste-Jeanne d’Arc de

Montréal, sous les soins du Docteur

Julien et de Garde Paquin, le jeu-

ne Julien Clément, enfant de M. et

Mme Arthur Clément de St-Bar-

thélemy a subi une opération pour

l’appendice. Nous lui souhaitons un

prompt rétablissement.

* *«

M. et Mme Jules Paquin ainsi

que Mme Arthur Clément de pas-

sage à Montréal en fin de semaine.

 

 (suite en page 5)

 

 

Moulées
POUR TOUS

L’éleveur dit...

MOULEES

110, St-Paul-Est, 
— DE LA FERME —

*

Les moulées €3°

 

% NOS MOULEESsont supérieures, car elles ont donné entière
* satisfaction à tous ceux qui en ont fait usage pour les ani-
* maux de leur ferme. C'est le début qui compte, et si vous
* désirez avoir un RENDEMENT prompt et payant, c'est avec

LES MOULEES “CARONA"
QUE VOUS OBTIENDREZ CE SUCCES

DEMANDEZ ET EXIGEZ DE VOTRE MARCHAND NOS

ELLES VOUS APPORTERONT DES PROFITS
Des circulaires et des pamphlets instructifs seront

adressés à toutes personnes qui en feront la demande.
De plus notre représentant sera heureux de vous rendre une
visite, veuillez nous en aviser si notre proposition vous intéresse

Maison E.

— Tél. PLateau 9112 —

 

CARONA
LES ANIMAUX

ag
sont les meilleures

“CARONA”

-W. Caron
MONTREAL  
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St-Barthélemi
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NAISSANCE:—

Le 18 janvier, Joseph Adelme

André, enfant de Lionel Bérard et

de Germaine Trudel. Parrain et

marraine: M. et Mme Adelme Côté.

DECES:—

Le 22 janvier, gervice funèbre de

M. Simon Turcotte, fils de M. Xa-

vier Turcotte, décédé le 21 à l'âge

de 61 ans. Outre son père, il laisse

dans le deuil: une soeur, Mlle Ma-

rie-Louise et un frère, Joseph. Sin-

cères condoléances à la famille.

 

 

 

 

Maskinongé
 

 

 

 

REUNION:— ,

Dimanche dernier, M. et Mme

Arthur Croisetière recevaient un

groupe de parents et d'amis. Par-

mi les invités on remarquait: M.

et Mme Arthur Croisetière, M. et

Mme Hormisdas Croisetière, M. et

Mme Sylva Croisetière, M. et Mme

Armand Dupuis, M. et Mme Albert

Bastien de Maskinongé, M. et Mme

Armand Brodeur et leur fillette Li-

se de Louisevillee M. et Mme Do-

ria Trudel de St-Justin, M. et Mme

Lorenzo DeSerres, M. et Mme Ali-

de Bergeron, M. et Mme Joseph La-

combe, M. et Mme Théophile Bé-

land, MM. Raymond, Réal Croise-

tière, Mlle Jeanne d’Arc Desaul-

niers, Viateur Croisetière, Thérése

Lambert, Emile Croisetière, Annet-

te Lambert, Claire Croisetiére,

Marcel Lacombe, Guy Lacombe,

Roger, Thérèse, Jacqueline, Roland

Croisetière, Mile Normande Du-

puis. I! y eut chant, musique et

danse. Les invités se sont retirés

à une heure très avancée dans la

nuit, emportant un bon souvenir et

promettant à M. et Mme Arthur

Croisetière d’y retourner sous peu.

Un merci à M. et Mme Croisetière

de leur bon accueil.
Un invité.

MANUFACTURE ;

DE CONFECTION:—

Le récit d’une courte visite à la

nouvelle manufacture en marche

dans notre paisible localité depuis

juillet dernier, intéresse sans dou-

te les nombreux lecteurs de l’Echo.

L'établissement (ancien garage

de M. Lemire; aujourd’hui, pro-

priété de M. Omer Croisetière) fut

aménagé en salles de couture par une

compagnie juive de Montréal au dé-

but de juillet, et trois semaines

plus tard, les autorités de cette

succursale embauchérent d'abord

une trentaine d’employés qui en-

trèrent en fonctions pour la confec-

tion d’habits de sport pour hom-

mes et garçonnets.

La GENERAL CLOTHING, Co.

Ltd. (voilà son nom) jouit d’un site

magnifique: aborde faciles et les

chemins qui y mènent sont en très

bonnes conditions pour le transport

journalier des grosses caisses de

marchandises à destination de Mont-

réal.
M. Joseph Capneck représentant

local de M. Starr du bureau chef de

Montréal exige des travailleurs des

journées de neuf heures, (excepté

le samedi) afin que chaque journée

bien remplie fournit deux Cents

morceaux, tels que pantalons et

coupe-vent, etc. etc.

Un tallleur expérimenté, cing

employés soit pour le pressage ou

l'emballage des marchandises, tren-

te-deux couturières travaillent dans

des conditions les plus hygiéniques:

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

température égale, éclairage par-| FETE DE M. LE CURE:—
fait pour chaque machine, ventila- .
tion automatique, ete. A trois heures, mercredi dernier.

M. Capneck le plus satisfait de!le 17 janvier, toutes les classes du
ses employés, avec raison, désire | village sous la direction de Mesde-

vaille en mercenaire, en plus d’a- | P. Saucier et M. le Professeur A.
voir la liberté de croyance et de Bélanger, se réunirent pour présen-

mais de travail le dimanche,

laires ne sont pas des plus élevés, | te-et-unième anniversaire de nais- ;

cependant le temps et l'expérience | sance.

donneront des surprises. Et pour

terminer, le gardien de nuit, M.

Joseph Patry, entre en fonctions'gèrent point leurs applaudisse-

dès neuf heures le soir jusqu’à | ments. Après quoi, M. le Professeur,

huit heures le lendemain matin. | en son nom et au nom des Institu-

pe

LES ALLUMETTESET L'ESSENCE À BRIQUET dans

les colis pour outre-mer ont commencé de

graves incendies. Songez aux conséquences.

Des milliers de sacs remplis de lettres et de

colis gisent à fond de cale dans un navire

battu par la mer agitée. Si des allumettes 

de chacun, plutôt la perfection que | moiselles les institutrices: Mlles S. |

la quantité: ainsi, personne ne tra- Morrissette, L. Dupuis, M. Vanasse, compagnée de

pratique selon les convenances: ja- ter a notre vénéré Pasteur, M. L.;tous avec cet accent qu’on lui con-

le Paquin, les meilleurs voeux de bon-! naît;

jour des fêtes d’obligation. Les sa- ne féte A l'occasion de son cinquan-

M. le Curé fut accueilli à la sa-:
cristie par les élèves qui ne ména-'

 

trices exprima au

voeux les plus sincères et les plus

soumis... M. Jacques Lafrenière,

élève de neuvième année lut l’a

dresse; un bouquet spirituel fut

présenté par Mlle M. Lacombe ac-

Mlle J. Lacombe

élève de sixième année.

A cela, M. le Curé répondit à

comme toujours: il encoura-'

gea nos jeunes à suivre fidèlement

les conseils de ceux qui prennent

| la place des parents...

cet acte spontané de gratitude et-

de respect... adressé à son carac-

| tère de pasteur.

Et, jeudi matin, le 18 janvier,

tous assistèrent à la messe célébrée

N'INSÉREZ PAS DE SUBSTANCES

jubilaire les

et remercia
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par M. le Curé; Trois grand’messes

ont été payées par les élèves et les

titulaires aux intentions de 1 eur

pasteur.

i Ad multos annos!

NOCES D'OR:—

Etaient présents, outre les jubi-

laires: M. et Mme Alphonse Lacom-

‘be, M. et Mme Joseph Lacombe et

leur famille: Fernand, Lucille,

Guy, Marcel, Benoit, Marie-Paule,

Francols, Marguerite,; M. e¢ Mme

; Arthur Lacombe et leur famille:

| Solange. Jeanne, Annette, Denise,

Thérèse, Claire et Réjean; M. et

(suite à la page 8)

   

 

INFLAMMABLES DANS LES COLIS

ou de l'essence prennent feu — ET CELA

ARRIVE—de braves marins doivent des-

cendre dans la cale remplie de fumée et

risquer leur vie. Des milliers de colis peu-

vent être détruits—et des milliers d'hommes

désappointés.

arr *,

& AR
FEAR%
I

TA]

AIDEZ-NOUS?

Nous savons que vous n’iriez pas sciemment exposer
des vies bumaines et le courrier. Réfléchissez donc
et n'insèrezpas d'allumettes ou d'essence à briquet
dans le courrier pour outre-mer.
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QUILLES CHEZ LES FILLES
D'ISABELLE

 

18 JANVIER

“BOUT EN TRAIN:
Capitaine: Mme H.-P. Milot

 

   

Suzanne Gravel 75 74
Mme H. Donnelly 76 86
Mme A. Dalcourt 98 84
Mme Boisvert 69 83

M. Giguère 99 71
Mme H.-Paul Milot 94 91

511 489

“LE VIF ARGENT”:

Capitaine: Mme R Lesage

Jeannine Bergeron 107 57
Mme J.-B. Milot 83 81
Mme Chainé 70 75
Mme Baribeau 81 82
Mme Lemyre 65 80
Mme Réjean Lesage 81 94

487 471

“LES MITRAILLEUSES”:

Capitaine: Mlle Bella Lemyre

Pauline Cloutier 74 T6
Germaine Béland 56 75
Mme P. Vallières 62 76
Annette Lemyre 108 78
Mme P. Boisvert 76 80
Bella Lemyre 74 105

450 490

“LA REGENTE”:

Capitaine: Mlle Y. Morin
Mme A. Dalcourt 59 91
Mme I. Gravel 94 66
Flory Heaton 70 70
Mme Jos Pichette 60 67
H. Chevaliea 98 83
Yvette Morin 106 80

487 457  

mo

“SO-TO” VISITE
“CHA-KOU-RA”
 

Le 14 janvier dernier, quelques
membres du Club So-To venaient
visiter Cha-Kou-Ra, malgré le froid
rigoureux, tous s’en sont donnés a
coeur joie dans nos belles côtes.

L’une, surnommée Côte de Luxe,
se descend assez rapidement . . .
c’est pourquoi Jeannine (malgré
toutes ses capacités) devait s’as-
seoir sur ses skis, plutôt que debout
“comme on doit, naturellement le
faire”; pour de plus amples détails,
informez-vous à l’intéressée, elle se-
ra probablement plus en mesure que
moi de vous renseigner . . . sans
rancune, Jeannine . . .

Je ne voudrais pas, non plus pas-
ser sous silence, un autre petit in-
cident survenu aussi dans le courant
de la journée; celui-ci dans le cas
du “Blond” Gemma, cette dernière,
s’est faite remarquée dans ses chu-
tes; . . . mais, il faut tout dire: “Les
Côtes de Cha-Kou-Ra, sont rough
and tough” hein, le Blond? . . .

D’autres se sont gelé les oreilles:
de ça, nous n’en parlerons pas trop
fort . . . chut . . . seulement, ceux

ou celles qui se reconnaissent, à eux
de se précautionner non seulement,
d’un bonnet de plus ,mais à l’ave-
nir ,gardez-vous bien cette fois,
portez-le sur la tête, non pas enfoui
dans vos poches de manteau . . .
attention à vous Claire?
Un mot de notre “Don Juan” du,

“So-To”, celui-ci

“best” c’est de faire du chalet,
d’ailleurs, c’est bien moins fati-
guant, n’est-ce pas? “Amour” tu
as sans doute raison . . . À quand
la chanson: “O mon René, les au-
tos portent malheur” . . .

Attention . . . Attention .. .
Ceux qui veulent porter concurren-
ce à notre “zoot” L. L. n’allez pas
chez le barbier . . . et achetez-vous

dit: “Que le

 

 

Sélectif 

 

Filles demandées comme opératrices sur machines
à coudre. — Manufacture de Pantalons. — Expérience
pas nécessaire. — Nous vous initierons. — Ouvrage à
l’année dans les meilleures conditions possibles de tra-
vail. — Faire application personnellement à:

GENERAL CLOTHING MANUFACTURING Co.
MASKINONGE, P. Q.

Cette annonce a été autorisée par le directeur du Service
National à Louiseville.

VV

FILLES DEMANDEES

 
 

LECHO DE SAINT-JUSTIN

des chaînettes . .
lent rivaliser avec notre
Taylor”, laissez-vous pousser
moustache . . . Hello, Tit-Lord.

Avant de vous dire l’Aurevoir et
À bientôt, je tiens à remercier très
sincèrement nos bons amis du So-
To, de leur chaleureux accueil et
bonne attention, lors de notre visi-
te, dimanche dernier, veuillez croi-
re que nous avons tous rapporté un
très bon souvenir de cette belle
journée. Au nom des membres du
Club Cha-Kou-Ra et en mon nom,
sincères remerciements . . .

Espérant que le bon vent vous
amènera tous très bientôt à Cha-
Kou-Ra, d’ici là Auxevoir et Merci.

B. M. S-Ki.

» et ceux qui veu-
“Bob.

une

 

 

Louiseville
En conformité à l’avis donné

le 20 septembre dernier,

Me J. À. Ferron
Notaire et CCS.

de la ville de Louibeville, in-
forme sa clientèle qu’à comp-
ter de ce jour il tiendra, de
9 hres à midi et 1.30 à 5 hres,

ses bureaux à sa résidence, 4
rue St-Laurent, Louiseville.

Il s’occupera strictement de
son travail comme notaire:
prêts d’argent, direction dans
les règlements de succession
et affaires extérieures.    
 

AQUEDUC A VENDRE

Aqueduc situé dans le rang
du Bois-Blane, à St-Justin,
vendre à de très bonnes condi-
tions. S’adresser a:

F.-X. THIBODEAU
ST-BARTHELEMI, Qué.

 

— À VENDRE —

Paletot de chat sauvage neuf,
pour homme. Aussi: poêle “Box
Stove” également neuf. — Le tout
à bonnes conditions.

S’adresser a:

HENRY LESAGE,
MASKINONGE, P. Q. Tel.: 27

 

 

 

 

LOUIS JOURDAIN
Pour vos achats de meubles, poéles, prélarts, tapisserie et peintures de toutes qualités,

venez d'abord à notre magasin où vous trouverez satisfaction et économie,

Entreprenons travaux de peinture

 

 

 

LOUISEVILLE, QUE.

et de tapisserie à prix avantageux. |

Mobiliers de chambres

Mobiliers de cuisine
Chosterfields

Glaciéres

Machines à laver

Sommiers et Matelas à ressorts

Lampes torchères
Tables, etc. etc.

MOULURES A CADRES DE

fl

Bel assortiment de:

(toutes grandeurs)

 

TOUS GENRES.    

(Voisin Théâtre Royal)
TEL. 137

 

VENDREDI, LE 26 JANVIER 1945,

Journée du Père et de la Mère

(suite de la première page)

renferme les mots ‘‘père et mère”’. Mais nousvondrions offrir

un hommage tout spécial aux pères et mères de familles nom.
breuses. Et il y en a des grandes familles chez nous. La fécondité
de la mère canadienne est un des principaux facteurs de notre
survivance.

peuple la patrie; c’est un apport au “capital humain”, seule

vraie grande richesse d’un pays. Le capätal argent n’est qu’un
accessdire. Toutea les richesæfs! ;matéréjelles du pays dajivent

être au service de ce capital humain: ils n’ont pas d’autre raison-

d’être. Les minéraux, les végétaux, les animaux, toutes lea acti

vités temporelles de l’homme, les cadres économichies, politi-

ques, sociaux, tout cela est en fonction de la personne humaine,
tout cela doit être au service du petit enfant pour favoriser son
plein épanouissement. Donc, tout cela doit être au service de la
famille qui est chargée immédiatement de cet enfant. Hommage
à la mère de famille à qui la Providence a confié ce précieux dé
pôt. Elle est plus immédiatement nécessaire au monde que les
rois, les gouvernants, les législateurs, les chefs d’entreprise.
Hemmage à la mère de six, huit, dix enfants: c’pst une grande
bâtisseuse de pays, c’est ume reine devant qui nous devons nous
courber profondément.

C’est dans les grandes familles que se conservent le mieux
les traditions nationales. C’est là qu’on trouve les vrais patriotes,
parce que là on apprend à servir les autres, à chaque jour, petit
à petit.

La famille bâtit la chrétienté. La vie chrétienne ne s’impro-
vise pas, elle se développe et grandit normalement. C’est au sein
de la famille que cette vie chrétienne trouvera son milieu nor-
mal. Et ce milieu sera d’autant plus équilibré que la famille se
ra nombreuse: la variété des tempéraments, la diversité des
goûts, la complexité des besoins voilà autant d’occasions de for-
mer les caractères, de développer l’esprit d’entr’aide. Et quelle
source de joie saine, de véritable bonheur que les grandes fa-
milles!

Hommage aux familles qui font lever les maisons, les égli-
ses, les villages, les villes Hommage aux familles qui édifient
les pays, les nations, le monde. Hommage aux familles qui bâ-
tissent la chrétienté, l’Eglise.

La famille chrétienne: départ de tout mouvement, force au
courage. C’est appuyée sur elle que notre race a pu jaïllir et vi-
vre, grandir, triompher de toutes les oppressions.
(L’Action Catholique) —

 

 

 

J.-ROSAIRE ST-LOUIS
Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces

de diamètre. Aussi: Blocs pour constructions.

Té. 197 S. 1-1 STE-URSULE, Qué.

Ps *, =

Tél: 46 C. P. 15

 

 

 

  

eorges ‘B-LafrenièreG
MARCHAND EN GROS

Bois, Charbon, Foin, Grains, Paille, Machines Agricoles

Maskinongé, Qué.

Assurances générales

eteteeteteeeedetreeleerétreedNLDLledo

 

 

Bureau à Montréal,
4 Notre-Dame Est, Chambre 602,
Tél. Harbour 0811.

LOMER RACICOT, BLL.
Avocat
A

MASKINONGE
Bureau ‘du vendredi soir au dimanche soir,
en l'étude du Notaire A. Dumont.   

 

 

 

TEL.: 16
SALON DE COIFFURE

Mme P. E. Lamarre
MASKINONGE, Qué.

Coiffeuse qui possède une
expérience consommée, ee qui
vous assure le maximum de
satisfaction.
Pour faire adapter votre

coiffure à votre personnalité,
consultez Mme P.-E. Lamurre

Elle vous conseillera gratui
tement.

TEL.: 16

Dr. P. E. Lamarre

DENTISTE

 

BUREAU  PERMANENT À

MASKINONGB — A VO-

TRE SHRVICB

9 hrs a.m. à 9 hrs p. m.    

La famille bâtit les nations. Chaque enfant mis au monde |
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VENDREDI, LE 26 JANVIER 1945.

; CHRONIQUE COLOMBIENNE

Le Comité d’Initiatives des * Che-
valiers de Colomb du’ Sous-Conseil
de St-Justin, avait à son program-

me en outre de sa soirée du 16 jan-
vier un tournoi de Bridge (Contrat)
lequel est actuellement en cours, et
suscite un intérêt assez marqué
même parmi ceux qui ne font pas
partie des équipes en lice.

Les membres des deux équipes
se livrent une lutte contestée mais
fraternellement courtoise.

I] est trop tôt et très difficile de
prédire laquelle des deux équipes
sortira victorieuse, si l’on tient
compte que toutes deux por-
tent des noms de titans: SURHOM-
ME et TARZAN . ..
Dès la première rencontre les

Turzan prirent avantage des deux
premières parties, perdirent la troi-
sième et le résultat fut 830 points en
faveur des TARZAN.
Lors de la deuxième renconitre

les “Tarzan” prirent encore l’avan-
tage des deux premières parties a-
vec un pointage de quelques 1500
points, mais à la troisième partie
le “midget” Surhomme A. Robi-
taille donna un coup de Jarnac aux
“Tarzan”; étant vulnérable il prit
et réussit un magnifique “Grand
Slam” . . . et . . . slam le Tarzan
était enfoncé avec un déficit de 600

deux premières
rencontres.

A la troisième rencontre les Tar-
zan prirent avantage des trois par-
ties et transformèrent ainsi leur dé-
ficit de 600 points en un gain net de
1440 points.

Résulats des trois premières ren-
contres au 23 janvier:

TARZAN
Jos Langlois, N. P. 8010
Luc. Lafrenière 8780
Roland Pâquet 6900
Léo Pâquet 9070

 

 

32760

SURHOMME
Art. Robitaille 8560
Paul Baril 6820
Ant. Masson 9370
Albert Clément 6570

31320
Différence en faveur des Tarzan:

1140.
Vv

ON DIT QUE...

Dimanche le 21 janvier, dans un
atmosphère de gaîté, la ligue de pe-
tites quilles ‘faisait ses débuts, et
mettait aux prises, les HIBOUS et
les BRIQUELEURS. Plusieurs di-
saient: “Les hibous vont-y en des-
cendre des briques! Hein! ça va
être laid, mais que voulez-vous! les
hibous ne voient rien en plein jour
et pour trois parties consécutives,
les briques leur sont tombées sur la
tête, c’est tout de même de valeur

que la Salle des Chevaliers de Co-
lomb ne soit pas ouverte après mi-
nuit, les hiboux auraient peut-être

été plus chanceux de nuit! qu’en
penses-tu Tiber. Tout de même, ils
ont fait un bel effort, mais il fai-
sait trop clair et pis Tilouis ne fai-

 

 

sait pas exprès pour faire des “stri-
kes”.
Duhaime et la Buanderie étaient

tout découragés de voir jouer Jeur
capitaine, “yd tu badloqué!’ hein
Nel, hein Duhaime, notre capitaine,
y joue pas, yé ben meilleur que ça,
y fait rien de bon, mais ça empê-
che pas les autmds “guibouxi de
parler l’anglais, car ils appellent la
Buanderie, “Landry”. Tinel Lessor,
se contentait de regarder, d’écou-
ter les propos et de ramasser les
casques, pour le total de trois par-
ties. Mais les deux extrémités ont
été ramassées par un briqueleur de
renom, car Bourassa jouait la plus
grosse partie de l’après-midi avec
173 points, et le plus petit casque
avec 87 points. La grosse brique à
Devo, a surpris TiLouis et tous les
spectateurs avec un total de 408.
Pour un joueur supposé ne pas jou-
er fort. Qu’en penses-tu Lucien?
Combien le paies-tu? Yé-tu enga-
gé pour la saison? Le petit friseur
a servi de casque pour les briques,
Ya-tu tu brûler son fer, Lucien?
Quand la 2ème brique s’escoua,
l’ombrage était fine et longue, pas
vrai Léo? Lucien, on t’en achète-
ra plus des souliers neufs, profites-
en, car tu joues trop fort. Me les
passerais-tu pour la prochaine par-
tie? là on verra si c’est réellement
ta force ou la valeur de tes sou-
liers? on ne sait pas laquelle? En
pratique Tiber le “hibou” joue des
parties extraordinaires, des parties
de 204, 222, 245, etc., mais en par-
tie de ligue, on les a pas vu, c’est
comme rien tu dois jouer avec des
petits joueurs en pratique.
Un dollar était offert par le

Grand Chevalier, au joueur qui au-
rait le meilleur total de points, et
fut gagné par le briqueleur Réal
Bourassa. avec un total de 421.

Lundi soir les All Stars rencon-
traient le Royal, et le Royal a vu
des étoiles, car on a cru à un autre
blanchissage, mais ce n’était qu’une
erreur d’addition pour la premiè-
re partie, et le Royal gagne donc
celte partie par 3 points, mais dans
les deux autres il a vu des étoiles.
Pour les “All Stars”, Pétoile Devo a
éclipsé tous ses adversaires et mê-
me son capitaine, car il jouait des
parties records de 191 et 234. Nous
lui souhaitons bonne chance, car le
record de 556 en trois parties est
vraiment imposant, n’est-ce pas!
gros plein de strikes.

Tichou veux laisser les poteaux
de la Shawinigan, pour monter
dans le classement des joueurs de
petites quilles. Continues comme
tu es parti, et avec ton ambition tu
rééussiras. Attichou!
Grand lard ou ti-Lord s’est taillé

un beau petit casque avec une par-

lie de 69, qu’on appelle communé-
ment “Petit français”. Lord que
penses-tu de 69, c’est tout de même
honteux pour un restaurateur.
Roméo alias Ti-moine, voulait

aller à Ste-Ursule ce soir-là, car il
avait la frousse, mais il n’y est pas
allé, il aime ça faire parler les au-
tres, tout de même c’est un bon pe-
tit joueur régulier, quand il ne se
fache pas. Qu'en penses-tu Vic.?
Le Capitaine des Etoiles se con-

tentait de jouer des petites parties;
il se disait: j'ai pas besoin de me
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Pour vos installations électriques de tous genres:

Lumières, Fixtures, Moteurs ot Accessoires, vous pouvez

consultez en toute confiance:

J.-Oscar Paquet
Contracteur Electricien Licencié

LOUISEVILLE, Qué.

CADANNANTNINN

AIX

St-Aimé  
DNANNNA

LECHO DE SAINT-JUSTIN

forcé, mon 4éme joue pour deux.
Bert veut toujours gager 5, 10 ou
15cts, pour jouer une partie, et ce-
la avec n’impore qui, mais que
voulez-vous, avec un gérant et une
ambition de 5, 10, 15, on ne peut
apprendre autre chose, mais en
partie, yé rouge, yé vert, yé caille,
yé jaune, yé violet, car ti-Lord le
fait fâcher, mais ça se vaut, car
dites-moi a différence entre un res-
taurateur et un gérant de 5, 10, 15?

Ti-ric, tu manques de pratique,
mais ça va venir, tu sais, il ne faut
pas dire de gros mots, à ces petites
quilles bien inoffensives, mais re-
garde jouer le pros plein de strikes
et si tu as bonne volonté, tu ap-
prendras, tit verras, tu pourras
changer tes scores avec ceux des E-
toiles.

Milot, comment aime-tu cela sui-
vre un 4ième, tu manques encore de
pratique, hein! tu as le temps, gros
rentier, fais-en de la pratique, mais
tout de même, tu figures assez bien,
mais regarde faire la grosse étoile
et tu apprendras, tu sais, tu as en-
core à faire pour devenir plein de
strikes.

Le capitaine du Royal était tout
découragé de voir jouer son 3ime,
car Viau n’a pas fait merveille,
Viau ta moyenne est réellement fai-
ble, comparée aux autres joueurs.
Vantes-toi pas tant et ferme ta boî-
et puis, joue mieux, i] ne s’agit pas
de dire strike, mais il faut les faire,
ton petit crochet était réellément
beau, mais ti-moine en avait un
meilleur que le tien, et il t’a fait
mordre la poussière dans les trois
parties, ton grand défaut, c’est que
tu manques d’attention et pis avec
ta boite. tu feras certainement un
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Corsets “SPENCER”

Pour vos corsets faits sur mesure

Adressez-vous à

Mme Omer Béland
Corsetière “SPENCER”

47 rue St-Aimé, Louiseville, Qué.

Tél: 141

NOIn

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

   
 

dans tous les départements à
des prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

Assortiment considérable et variété
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Horaire des trains à St-Justin:

TOUS LES JOURS
(y compris le dimanche)

  

 

Tél. : 24

EUGENE FARLEY
Marchand Général
Epicerie et peinture

ché.
St-Barthélemi, Qué.

Spécialité: Engrais de toutes sor-
tes. Toujours en mains les fameu-
ses moulées balançées ‘‘GUER-
TIN” au plus bas prix du mar-

Pour Montréal ... ... 6.03 am.
Pour Riv. à Pierre … 8.33 p.m.

LUNDI:
Pour Montréal ... ... 2.48 p.m.
MARDI:
Pour Québec 12.03 p.m.
MERCREDI:
Pour Montréal … … 2.48 pm.
JEUDI:
Pour Québec 12.03 pm
VENDREDI:
Pour Montréal ... … 2.48 p.m.
SAMEDI:
Pour Québec …12.08 pm.

00 0% 000 0% 0% 0% ¢% KJ 0. 0.0. 0 0 4%Qeedecdesleaterladsatoddecteideatodsalafecioseetrateelnfeciioededodde

Tél. BELL: 197 8. 81

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règlements de sue-
cessions, Assurances, Collection.

 

TEL.: 81

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seulement.

78 St-Laurent — Louiseville.

VV

 

STE-URSULE, P. Q.

 

Me Jean B.-Lafreniére

NOTAIRE

Maskinongé

Tél: 1

20 est, St-Jacques

Montréal

HArbour 2377
 

  petit plein de strikes.
INCOGNITO.

V

QUILLES A LOUISEVILLE
21 JANVIER 1945

 

Pour vos matériaux de cons-

truction, consultez:

Albert VALOIS
Entrepreneur - Constructeur

Manufacturier de Portes, 

 

  A VENDRE

Chevrolet 1933 en très bonne
condition; 4 pneus neufs de la

  
 

 

‘ » saison, celui de rechange bien
HIBOUS™ Chasels ot Moulures. bon. — Une véritable aubaine

Capitaine: Albert Lessard Représentant de Ia maison l'pour acheteur sérieux.
L. Isabelle 106 125 112 343 PAUL & VINCENT de Loui- .
J. Duhaime 95 139 120 354 seville. S'adresser a:
L. Lessard 90 122 94 306 Tél.: 82W., St-Barthélemi, P.Q. ELOI BELLEMARE,
L. Landry 147 124 135 406 annansanannnnnannansanasss| R. R. 1, LOUISEVILLE,P. Q.
A. Lessard 146 131 139 416

584 641 600 1825
“BRIQUELEURS”:

Capitaine: Lucien Mandeville TELEPHONE 147
G. Deveault 157 103 148 408

L. Lescouarnec 114 146 115 375 £
A. Champagne 99 108 156 363 G H | ) X
R. Bourassa 161173 87 421 . E. ERO
L. Mandeville 140 157 123 420 CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS BT
ACCESSOIRES ELECTRIQUES

671 687 629 1987 REPARATIONS DE TOUS GENRES.
“ALL STARS” °

Capitaine: Sylva V'ctorienho
M. Genest 107 124 102 333
L. Desaulniers 69 100 87 256
R. Bellemare 119 125 153 397
F. Deveault 191 234 131 556
S. Victorienho 133 133 118 384

619 716 591 1926
“ROYAL”

Capitaine: R. Baribeau
H. Donnelly, 126 107 102 335
A. Lemire 120 94 75 289
S. Lambert 97 107 90 294
G. Milot 129 128 186 443
R. Baribeau 150 173 92 415

622 609 545 1776
V

Montréal

NAISSANCE:—

 

David-Gagné. — A 1'hopital No-

tre-Dame, le 14 janvier 1945, à M.

et Mme Camille David, née Gilber-

te Gagné, est né un fils, baptisé

Joseph Pierre Normand. Parrain et

marraine M. et Mme William Ga-

gné, grands-parents de l’enfant.

Porteuse: Mme Georges Barrette.

de St-Barthélemi, arrière grand’

mère de l’enfant. Célébrant: R. P.

L'Ange, Dominicaîn. 
 

 

53, rue Si-LAURENT LOUISEVILLE, P. Q.  
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Tél. Bell: 92

 
J. A. TREPANIER
COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

7 Ste-Marie —o— Louiseville, Qué.

L__—

C. P. 115

 
 

 

 

  Service prompt — Ouvrage garanti.

mF SPECIALITE: Matelas usagés refaits à neuf.
Nos prix défient toute compétition.

HORACE POITRAS
St-Barthélemi Station, Qué.

Colorere eeeodierecriant
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— MATELAS POITRAS —

CONFECTION DE
MATELAS
OREILLERS
COUSSINS, ETC.
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Maskinongé
 

 

 

 

(suite de la page 5)
 

Mme Léonidas Garand et leurs fil-

les: Ursule et Thérèse; M. et Mme

Joseph Charrette et leurs fils: Lu- |

cien, Paul-Emile et Réjean, Mines

Ephrem Paillé, Jos. Lemyre, soeurs

du jubilaire; Mme Ed. Lacombe,

belle-sveur du jubilaire; M. et Mme

map

lés en fin de semaine à Montréal

où ils ont visité parents et amis.

Mme J.-R. Poissant, de Montréal,

;passa une semaine chez sa fille,
Mme André Dumont.

M. et Mme Adrien Gagnon, bou-

langer, recevaient quelques parents

dimanche dernier: M. et Mme Al-

phonse Bergeron, M. et Mme Adrien

,Gagnon et leur fillette Estelle,

Mlle Laurette Dupuis, Mlle Jean-

nette Paquin, tous de Maskinongé,

M. et Mme Arthur Gagnon et leurs

fillettes Jeannette et Noella, de St-

Justin, M. et Mme Eucariste Bé-

land, M. et Mme Albert Béland et

leurs enfants Denis et Suzanne de

Ste-Ursule.

A l'occasion des Fêtes, le 4 jan-

vier, se réunissalent chez M. et

Mme Roméo  Lafrenière: M. et

Mme Simon Vertefeuille, M. et

Mme Rosario Lafrenière, M. Hono-

rius Lafrenière, Henri et François

Lafrenière, Mlles Fernande et An-

gella Lafrenière, tous de Maskinon-

gé: M. Roger Milot de Louiseville,

Laurier et Simone  Vertefeuille,

Donat St-Louis, Alice St-Louis,

Omer Bastien; M. et Mme Elzéar

Lambert; M. Jean-Vital Lemyre;

Mlle Huguette Lemyre; M. Adé-}

lard Lacombe, Mlle Marie Gervais,

Mlles Monique et Rita Lacombe;

M. Maurice et Irène Lacombe. À

cette fête mémorable pour parents

et amis, il y eut parties de cartes,

lecture d'adresse, présentation de

cadeaux aux jubilaires.

SEPULTURE:—  Vendredi, le 19 courant, fut

chanté par M. le vicaire Guillemet- Sylva Vertefeuille, Lucienne Doy-

te, à l’église paroissiale le service ; , .
: lon, Léo Vertefeuille, Jean-Paul

de Mme Dina Boucher épouse de :
! Doyon, M. et Mme Jules St-Louis

Joseph Boucher décédé l’été der-| | ;
i N 1 incères sympathies ! AinSi que leur fils Réal, tous de

à la f hy na Sacére i pa ce | Maskinongé; Mme Josaphat Tellier,

a famille de nouveau éprouvée. M. et Mme Hermas Carpentier, Li-
liane Tellier, Meldor Marchand.

Gilbert Tellier, Léo Manègre, tous

de Berthier; Thérèse et Françoise

NOTES SOCIALES:—

 

M. et Mme Jules Paquin sont al-

 

 

 

Dr Paul Gervais
RAYONS- X

Anesthésie au gaz

Opérations d'amygdales à l'Hospice du Sacré-Coeur

BERTHIERVILLE    
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Cinéma Royal
Louiseville, Qué. Tél. 250

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs

Les dimanches et fêtes, deux représentations à 7 hres

 

DIMANCHE ET LUNDI, 28, 29 JANVIER 1945

“ARSENIC AND OLD LACE”
Avec Cary Grant et Priscilla Lane

“Nadia l'Ombre du 2ième Bureau”
Avec Pierrg Renoir, Mireille Perrey.

“ACTUALITE”

MARDI, MERCREDI, 30, 31 JANVIER

“THEY MADE ME A CRIMINAL”
Avec John Garfield.

“ROSIE THE REVETER”
Avec Vera Vague, Frank Albertson.

“SHORT”

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 1, 2, 3 FEVRIER

“EUSEBE DEPUTE”
Avec Elvire Popesco, Jules Berry.

“GUNG HO”
Avec Randolph Scott, Alan Curtis.

“FOX NEWS”

 

La direction vous offrira trois changements de pro-

gramme double par semaine.

pi,NNNSet> * 

LECHO DE SAINT-JUSTIN

Mondor de Montréal; Rachel et

Réal Bastien de St-Justin; Miles

Rolande, Yvette, Simone, Marcelle,

Lucienne et Denise Lafrenière, MM.

Guy, Roger, Armand, Jean-Marc,

Daniel, Fernand et Gabrie! Lafre-

nière tous de Maskinongé.

11 y eut chant, musique et danse.

Tous se retirèrent à une heure très

avancée emportant un agréable

souvenir de cette soirée.

 

 

 

 

Ste-Ursule
 

 

 

 

BAPTEMES:—

Le 10 janvier, à M. et Mme Gé-

rard St-Louis (Dorilla Lambert)

un fils, baptisé sous les noms de

Joseph Hervé Jean Gilles. Parrain

M. Hervé Lambert, marraine Mme

Marie-Jeanne Lambert, son épouse,

oncle et tante de l’enfant.

Le 19 janvier, Joseph Edmond

Richard, fils de M. et Mme Martial

Lambert (Marie-Marthe Clément).

Parrain M. Jos.-Edmond Clément,

marraine Mme Elisabeth Fifle, son

épouse, grands parents maternels

de l'enfant.

SEPULTURE:—

Le 16 janvier ont eu lieu les fu-

nérailles de Mlle Juliette Charette,

fille de M. Donat Charette ot de

Mme Aurore Pichette, et décédée le

13, à l’âge de 17 ans.

A L'HOPITAL:—

Mlle Jacqueline Bergeron, fille

de M. et Mme Joseph (Pitt) Berge-

ron, est entrée à l'hôpital St-Jo-

seph des Trois-Rivières, le 22 jan-

vier pour une intervention chirur-

gicale. Mille Bergeron souffre du

goitre interne. Nous souhaitons à

cette jeune malade un prompt ré-

tablissement.

VOYAGES DE PECHE:—

La semaine dernière M. le vicai-

re Maurice Saucier et M. le profes-

seur J.-A. Thériault se rendaient à

Deschambeault, de même que MM.

Rosaire St-Cyr, Albert Damphousse

et Marcellin O. Lessard, à Ste-An-

ne de la Pérade pour une partie de

pêche au ‘petit poisson des che-

naux”’. La pêche fut très bonne aux

deux endroits et nos amateurs sont

revenus enchantés de leur randon-

née malgré le froid goûté durant le

voyage, par quelques-uns d’entre

eux. Comme on nous dit que la pé-

che à ces deux endroits est en assez

grande abondance, espérons que du

petit poisson nous parviendra, à

Ste-Ursule.

VA ET VIENT:—

Chez M. Ubald Lemyre dimanche

dernier, M. et Mme Adélard Fran-

coeur de StJustin. -

Chez M. Edouard Baril diman-

che, M. et Mme Paul Baril, de St-

Justin, M. et Mme Lucien Morin, de

Maskinongé, ainsi que leurs trois

fils Jean-René, Robert et André, du

Jardin de l'Enfance, de Ste-Ursu-

le, Mme Joseph Morin, et ses filles

Laura, Exillia, Yvette et Colombe,

de Louiseville, de même que Mme

Vve Joseph Baril, de Louiseville.

Et pour la soirée, Mlle Ernestine

Lessard, de même que M. J.-O. Les-

sard.

M. et Mme Arthur D. Lessard à

Louiseville, dimanche dernier, chez
Mme Vve Alfred Bergeron.

Mme Lucien Church, Mme J. Jo-

ly, Mme M. Bouchard, Mile Etien-

nette Rousseau, chez Mme Emery

Picotte au début de la semaine, y

séjourneront quelques jours pour

une petite vacance. 7
Mlle Françoise Mousseau, de

Berthier, chez sa cousine Mlle Lu-

clenne Juneau au cours de cette se-

maine.

Mlle Estelle Lavergne, de Mont-

réal, chez M. et Mme J. Bertrand

Lessard, en fin de semaine.  

VENDREDI, LE 26 JANVIER 1945,

Chronique Commerciale

La Maison

Gérard LeSage
Cette maison de commerce, la

plus progressive de Louiseville, fut
fondée le ler mai 1911, par le re-
greité Ephrem LeSage, époux de
feu Gracia Lupien.
Les premières réparations à l’im-

meuble actuel furent opérées en
1925. Par après, le succès étant cho-
se certaine, de nouvelles et spa
cieuses vitrines d’étalage furent
faites, en 1932, sous la direction de
l’architecte Chevalier.
En 1937, mourait prématurément

le fondateur, M. A.-E. LeSage, en
laissant d’unanimes regrets. Lui
survivaient ses trois fils: le docteur
René-Paul, dentiste; Gérard, et Ré-
gent.

C’est le second de ses fils, Gérard,
qui devait lui succéder directement
dans cet important commerce. Dé-
brouillard, très actif, d’esprit pro-
gressif, et d’une exceptionnelle jo-
ivialité, il devait, donner dans la
suite, un effort significatif pour le
développement de ses affaires. En
1943, il réalisait un nouvel agran-
dissement consacré spécialement à

 

 

 

un département moderne de confec.

tion pour dames. Enfin, en 1944,
tout récemment, une magnifique an-

nexe -était rapidement érigée. Un
nouveau département se trouvait à
la disposition de la clientèle: la spé- §
cialité des chapeaux pour dames,
L'intérieur de cette partie du maga-
sin LeSage vaut la peine d’être vi-
sitée. La décoration ultra-moderne
y est parfaite. À signaler également: 14,
Les vitrines d’étalage sont toujours
très soignées et d’une présentation
élégante. L’éclairage y est toujours
copieux.
Au "magasin Gérard LeSage, le

public trouve tous les articles
en vêtements, dont il a besoin.
Articles pour hommes, femmes et
enfänts. C’est un véritable commer- À
ce départemental, le plus considéra-
ble du genre, entre Trois-Rivières et
Montréal.

Cette maison commerciale est re-
connue pour sa courtoisie, ses prix
convenables, l’attention qu’elle ap-
porte à bien servir les clients. Dix
commis sont actuellement au service
du public de Louiseville et des pa-
roisses voisines, à l'emploi de M.
LeSage.
La ‘remarquable personnalité de

ce jeune commerçant promet le plus
‘brillant avenir à cette maison cana-
dienne-française. ‘

\

P. V.

 

 

BERNARD LANOIX
LTEE

DIRECTEUR DE FUNERAILLES - EMBAUMEUR DIPLOME

Service d'ambulance —- Equipement des plus modernes
 

 

CORBILLARD Bureau: 102 Frontenac, Tel. 35 CORBILLARD
a Rés: 33 Frontenac, Tel. 150

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE   Au service de tous, sans distinction des conditions financières.
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possible, sur la base du 

          
Voicila situation: Les fabricants d'outillage téléphonique
ont eu à exécuter des commandes de toutes sortes pour les
services armés, Pour eux, le temps d'entreprendre la re-
conversion n’est pas arrivé. Même après avoir pourvu aux
demandes de guerre, ces fabricants devront procéder à une
importante transformation avant de reprendre la production
normale d'appareils pour l'usage des civils .
signifie que nous devrons encore différer plusieurs com-
mandes de service téléphonique, en attendantle jour (nous
espérons qu’il ne tardera pas trop!) où les matériaux en
quantités suffisantes et la main-d’oeuvre experte seront de

seront exécutées aussi rapidement et équitablement que
“premier arrivé, premier servi”

 

   

     
     

  

«+ Ce qui

les commandes en souffrance  
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